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Planche IX.) 

Introduction. 

Ayant eu rhonneur d’occnper durant le semestre d'hiver 1ST9—SO 
la table suisse, dans le bel etablissement du docteur Dohrn a Naples 
nous nous y sommes exclusivement occupe a collecter, determiner et 
observer les Hydro ides du golfe. Parmi ceux-ci nous avions remarque 
des le debut de nos recherches une forme tres interessante et tres rare 
laquelle n’avait jamais ete signalee dans la Mediterranee. Decouverte 
a Guernesey, Ton ne possedait jusqu’ici sur cette espece qu’une courte 
notice et un croquis de Mr. Allman, laissant de cote toute l’organisation 
intime et ne s’occupant que des caracteres generiques exterieurs et de 
la position systematique. Mais comrue alors la reproduction de cet 
animal restait inconnue, cela rendait impossible tout classement definitif. 
Neanmoins notre espece fut erigee en nouveau genre sous le nom de 
Cladocoryne et ce genre fut meme considere comme le type d’une 
famille entierement distincte savoir celle des Cladocorynides. 

Des lors on comprendra tout l’interet qu’il y avait pour nous a 
poursuivre l'etude d’un etre si original, absolument unique dans son 
genre ct dans sa famille. Malheureusement nous n’eumes au debut que 
deux ou trois exemplaires de cette forme rare, delicate et toujours fort 
difficile a collecter et a conserver vivante, ne fut-ce que quelques jours 
malgre les soins les plus minutieux. Nous avions decouvert ces exem¬ 
plaires sur des algues rouges a Tile de Nisita et des ce moment nous 
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y retournions souvent et toujours sans succes, lorsqu’une maladie subite 
nous mit pour trois mois hors d’etat de continuer. A la reprise des tra- 
vaux (dans le mois de Mars) nous fumes assez heureux pour retrouver 
quelques exemplah’es a Nisita, toujours sur les memes algues rouges. 
Plus tard notre habile preparateur Mr. Salvatoke lo Bianco nous fit 
avoir encore jusqu’a une vingtaine d’exemplaires provenant de differents 
draguages a la Secca di Gajola. Muni de ces materiaux nous pfimes 
analyser d’une maniere assez complete toute Porganisation de notre 
hydroide et ce, aide des conseils et de l’exemple de notre cher confrere 
et voisin de table le doctcur A. Lang. La chose marchait done et 
graces aux tinctions diverses et aux sections multiples la Clado¬ 
coryne n’avait plus gueres a nous devoiler qu’un seul mystere mais le 
plus delicat de tous savoir celui de sa reproduction. Cet animal ob- 
stine mit tant de delicatesse a nous derober ses cliastes amours que 
nous fumes force de quitter Naples en Avril sans l’avoir rencontre en 
esperance. Nous dames done lever l’ancre et ce fut en enrageant, 
car il n’y avait pas moyen de publier notre modeste travail avec une 
semblable lacune. Mais notre consolation reposait sur notre collogue 
A. Lang qui me promit de pourchasser la begueule Cladocoryne jusqu’a 
la decouverte d’exemplaires fertiles. Ils tint fidelement parole et le 
doux printemps ayant penetre de ses feux secrets les fraiches ondes du 
golfe l’on m’annonga des le mois de Juin la decouverte du mystere tant 
cherche et l’expedition d’exemplaires embaumes avec la pudique rongeur 
qui convenait a leur etat. Dans ces conditions il ne restait plus qiva se 
mettre a l’oeuvre et nous recommandons a l'indulgence de tous cette 
modeste communication. Que nos collegues veuillent bicn accepter ici 
tous nos remerciements pour l’assistance dont ils ont favorise ce nou¬ 
veau ne qui sans eux n’aurait probablement pu voir le jour de la publi- 
cite. Nous sommes particulierement redevables au docteur Lang 
(bibliothecaire de la station) pour un charmant dessin, reproduction 
•fidele d’un des exemplaires les mieux prepares de notre Cladocoryne. 

§ 1. Description generale de la Cladocoryne. Localites ou elle 
se rencontre et stations qn’elle affectionne. 

Nous donnerons d’abord dans ce chapitre une traduction litterale 
du passage d’ Allman (dans Monograph of Gymnoblastic Hydroid Zoo- 
phyts) concernant la Cladocoryne apres quoi ? pour ne pas faire trop de 
repetitions, nous nous eontenterons d’ajouter a sa description ce que 
nous avons vu de plus pour la completer ou la modifier. Voici done 
d’abord le texte meme de Mr. Allman. 
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Famille des Cladocorynides. 

»Polypes munis d’un eercle unique de tentacules simples autour 
de la bouche, et de plusieurs cercles de tentacules ramifies autour 
du corps. Tige developpee s elevant sur des racines rampantes et fili- 
formes, le tout revctu par un epiderme chitineux, qui forme le polypier. 

Genre Cladoeoryne. 

II se distingue de tons les autres Hydroides connus par la presence 
de tentacules ramifies sur le corps. Cela n’est comparable qu’avec 
la ramification analogue des tentacules marginaux chez le Cladoneme 
rayonne. 

Espece Cladoeoryne floe cos a. Rotch. 

Tiges atteignant la hauteur dun demi pouee. Tronc simple ou 
tres-peu ramifie. Epiderme chitineux lisse ou peu et irreguliere- 
ment annele. Polype claviforme, long, lineaire, svelte. Tentacules 
tres longs. Les tentacules simples formant immediatement autour 
de la bouche un cercle unique compose de 4 a 8 tentacules. Les ten¬ 
tacules ramifies formant de 3 a 4 cercles autour du corps chaque cercle 
etant forme par 3 ou 4 tentacules et chaque tentacule portant plusieurs 
courts rameaux, boutonnes. 

Couleurs. Polype rouge-brun avec Textremite orale blanche 
et opaque et l’extremite caudale passant peu a peu a la teinte jau- 
natre de Fepklerme qui couvre les tiges et les racines de la colonie. 

Reproduction inconnue. 

Station. Habite la zone littorale sur des pierres a la maree basse. 
Localite Herm pres Guernesey; Mr. W. D. Rotch. 

Note. Nous sommes redevables de la connaissance de ce magni- 
fique Hydro'ide a Mr. Rotch qui Fa trouve dans les lies de la Manche. 
Dans tout le groupe des Hydroides il n’y en a pas un seal de plus re- 
marquable. 11 est parfaitement unique a cause de la ramification de ses 
tentacules. Malheureusement oun’aputrouver des produits sexuels dans 
aucun des echantillons recoltes jusqu’ici et nous attendons 
avec beaucoup d’impatience la decouverte de ces elements importants. 

Dans le Journal of the Linnean Society Zoology; vol.XII. London 
1876 Mr. Allman decrit et figure une seconde espece du genre Clado- 
docoryne sous le nom de Cladoeoryne pelagica Plate X. fig.6—7, 
page 255. Cette espece differe de la notre d’abord par sa station. Elle 
est pelagique et se rencontre sur le Sargassum bacciferum, dans le cou- 
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rant clu golfe. De plus elle est plus petite que la notre et son p&licule 
est distinctemeut annele a la base. Ses organes reproducteurs con¬ 
sistent en gonophores partant du corps de riiydranthe an dessous et 
entre les tentacules de la base. Ces gonophores sont pen nombreux. 
Toutefois comme il s agit ici d’une autre espece que la notre tout ce qui 
s’y rapporte est borne au texte et au eroquis eontenu dans ^Monograph 
of the gymuoblastie Hydro id Zoophyts« et dont nous avons ci-dessus 
donne la traduction exacte. Nous avons a joindre a ceei les remarques 
suivantes. 

1) Quant aux caracteres de la famille il n’y a rien a modifier. 

2) Quant aux caracteres du genre Mr. Allman fait observer 
que les tentacules ramifies du corps ne sont comparables qu’a ceux de la 
Meduse Cladouema radiatum. Il faudrait selon nous citer en¬ 
core a eet egard les tentacules bifurques de rEleutheria dichotoma 
qui ressemblent beaucoup a la terminaison de ceux de la Cladocoryne. 

3) Parmi les caracteres specifiquesMr. Allman indique que les tiges 
qui portent chaque polype out leur tronc simple ou tres-peu rami fie. 
Ici nous devons remarquer que dans tous les exemplaires de la Medi- 
terranee que nous avons examines (environ une quarantaine) le tronc 
etait simple et jamais ramifie. 

Nous avons sans exception trouve chaque polype terminal et 
insere sur une tige simple ni ramifiee ni meme bifurquee. Quant 
aux dimensions, elles etaient en moyenne de 8—10 millimetres de 
longueur sur l / 2 millimetre d’epaisseur. Ces tiges s’elevaient toujours 
verticalement et a angle droit sur les raeines qui formaient dans la plu- 
part des cas de longs jets, rampant sur les algues. Peut-etre est ce de ces 
fils que Mr. Allman a voulu parler en disant »que le tronc est simple 
ou tres-peu ramifies. En effet nous avons vu quelquefois ce que 
Mr. Allman a represents dans son eroquis, savoir une ramification 
irreguliere du fil rampant conduisant par de frequentes anastomoses a 
former un reseau a mailles allongees. Mais plus souvent encore les 
stolons rampants restaieut lineaires. Toutefois les colonies, qu'elles 
fussent lineaires ou reticulees, ne portaient jamais qu’un petit nombre 
de tiges et les polypes etaient par consequent toujours dissemines et 
plus ou moins eloignes les uns des autres. Mr. Allman deeiit le polype 
lui meme comme etant long, linSaire, svelte, mais selon nous il n’est 
tout eela que dans un etat de complete extension. En se contractant il 
pent passer de la par tous les etats intermediaires jusqu’a former une 
boule presque spherique. ee qui nous a empeehe de le mesurer et de 
lui attribuer une longueur ou une largeur determinee. Il en est abso- 
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lument de meme pour les tentacules que Mr. Allman decrit eomme tres- 
lougs et qui le sont en effet quaud ils sont bieu etendus, rnais qui sou- 
vent peuvent, au contraire se raceourcir tellement, qu’ils semblent 
disparus et rentres dans le corps du polype. Quant au nombre et a la 
disposition de ees organes voici ce que nous nous permettrons d’aj outer, 
savoir: que le nombre 4 semble faire regie. Ainsi le plus souvent les 
tentacule sdu corps forment 4 eereles on verticilles superposes. Chaeun 
d’eux est de nouveau compose de 4 tentacules places exaetemeut en 
eroix. Ceux qui entourent la bouche sont egalement en eroix et le plus 
souvent encore au nombre de 4. 

Quant a la superposition de ees eereles, elle presente eliez nos 
Hydroides, qui sont de vrais animaux plantes, le meme arrange¬ 
ment que celui des feuilles sur la tige dans la famille des Labiees. 
C’est a dire que, en allant de bas en haut, le second verticille ou la se- 
eonde eroix if a pas ses branches plaeees parallelement a celles du pre¬ 
mier qui est au dessous de lui. Elies sont au contraire intercalees 
entre les 4 branches de la eroix inferieure. C’est le troisieme verticille 
qui devient parallele au premier, le quatrieme an second, le cinquieme 
au troisieme et ainsi de suite. De plus il faut remarquer que le nombre 
de ces verticilles augmente avec la croissance. Ainsi de jeunes sujets 
n’ont souvent qu'un seul cercle de tentacules en dessous des quatre qui 
entourent la bouche et qui paraissent les premiers. II serait bien pos¬ 
sible que de vieux individus puissent montrer plus de cinq verticilles, 
mais ce cas lie s’est pas encore presente jusqifici. A l’egard du nombre 
des tentacules il peut exceptionnellement s’en trouver cinq, six, 
ou huit sur certains eereles, mais cela est purement fortuit et ne fait que 
confirmer la regie. 

Quant a la couleur fondamentale du polype elle est un resultat du 
Mimetisme, attendu que fanimal est rouge ou rose sur lesFloridees de 
meme couleur. Il est ou contraire brim ou orange sur les Cystosires de 
meme nuance. Du reste eette teinte reside dans fentoderme et provient 
done de la nourriture. Non seulement la bouche est blanche, mais aussi 
les tentacules, seulement eeux-ci etant plus transparents, paraissent gri- 
satres et n’ont pas la couleur de eraie que presente la trompe. C’est 
aussi a cette transparence des tentacules qu’est du Y aspect specifique 
de fanimal etale qui ressemble alors a un petit flocon de neige. Les 
capsules genitales n’etant que des organes transitoires, seront decrites 
dans les chapitres suivants. 

4) Pour quant aux loealites et stations nous avons decouvert 
1 animal en premier lieu a Villefranche sur des Ptilota et autres Flo- 
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ridees, settlement alors nous ne Favions pu determiner. Ensuite a 
Naples nous le trouvames a Tile de Nisita a peu de profondeur sur des 
Floridees rouges du genre Gymnogongrus. Puis a Baia par 

10 metres de fond sur des Sertulaires. Enfin en plus grand nombre a la 
Secca di Gajola sur des Cystosires. Les exemplaires sexues venaient 
aussi de cette derniere localite par 30 metres de fond. L’espece est 
done a la fois littorale et profonde. Nous ne la virnes jamais sur 
des pierres. 

§ 2, Organograpliie. 

Notre Cladocoryne "est un animal extremement simple et qui en 
fait d’organes fondamentaux ne possede que la peau et ses deux 
feuillets, Fexterne etl'interne. Tons les appareils servant a des fonctions 
speciales, se developpent done ici comme ailleurs aux depens de ces 
deux feuillets. L’externe constitue d’abord la peau proprement dite. 

11 limite la forme exterieure du corps des tiges et des racines. II secrete 
le polypier qui environne ces dernieres. II dessine la bouche et les 
tentacules. II forme les amas d’organes ou capsules urticantes. Enfin 
il produit en dedans la membrane basilaire ou limitante. Le feuillet 
interne d’ autre part circonscrit les cavites digestives et leur donne la 
forme et les fonctions ; par la nature toute speciale des cellules qui le 
composent, il etablit a la fois la digestion, la circulation. Fabsorption et 
la respiration. C’est encore aux depens des deux feuillets que se for- 
ment en leur saison les organes reproducteurs. Un troisieme feuillet 
ou mesoderme n'arrivant pas a se former cbez cet Hydroide nous 
n avons done a traiter ici que des deux couches primordiales susdites. 
L’habitus macroscopique du polype et des colonies ayant ete decrit 
dans le chapitre precedent nous passons directement a Fetude des or¬ 
ganes du feuillet externe. Les cellules de cette couche transsudent 
par leur face exterieure une matiere chitineuse et cornee resistant a la 
putrefaction et a la plupart des reactifs histologiques et restant seule 
apres Fenlevement des parties molles. C’est done la un vrai poly pier. 
Il enveloppe les racines et les tiges jusqu’au col de chaque polype 
e’est-a-dire jusqu’a la place ou la tige de cylindrique devient evasee 
pour former le corps de Fanimal. Celui-ci ne pent nullement se retircr 
ou sabriter dans ces tubes, qui ne sont ni assez longs, ni assez evases 
pour le recevoir. Il est done prive du polypier ainsi que toutes ses de- 
pendances. La bouche est Forgane le plus remarquable. C’est une 
ouverture quadrangulaire placee au sommet d’un petit cone qui pent 
s’abaisser, s’allonger, se raccourcir, se retrecir ou s’elargir, meme se 
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retourner et se renverser sur les objets qui servent cValiments et ccla 
au gre de l’animal qui s’en saisit. La base de cette trompe conique est 
entour6e d'ordinaire de 4 tentacules simples courts et boutonnes a leur 
extremite. Exceptionellement il y en a 6 ou 8. Toute cette partie de 
l 1 animal est d’un blanc laiteux tres-eclatant. II succede a cette bouclie 
conique un corps elliptique rouge ou rose sur lequel s’elevent plusieurs 
cercles de tentacules transparents et blanchatres. Ceux-ci sont tres- 
longs, ramifies et boutonnes. Ils sont au nombre de 4 par cercle et 
sont arranges en croix comme ceux de la bouclie, cliaque tentacule par- 
tant exactement vis a vis Tun de 1’autre d’une large base evasee. Ils 
vont de la en s’attenuant graduellement jusqu'au somrnet, lequel est 
d’ordinaire bifurque en deux courts rameaux boutonnes. Sur le trajet 
de cliaque tentacule on distingue encore un nombre tres-variable de 
ramuscules aussi boutonnes, qui sont tantot opposes, tantot alternants. 
Le plus souvent il y en a deux; un de chaque cote comme dans les 
feuilles pennees. Quelquefois il y en a trois, formant une feuille de 
trefle. Jamais nous n en avons vu quatre sur les tentacules. Ceux ci 
sont tres-contractiles et peuvent s’allonger et se raccourcir dans des 
limites fort etendues, mais toujours tres-lentement et graduel¬ 
lement. 

Quant aux organes urticants, ils sont formes par des amas de cap¬ 
sules ovales ou rondes, dont cliacune renferme un fil tubuleux route en 
spirale et elastique comme un ressort. Cette spirale se detendant brus- 
quement an moindre contact et a volonte foudroie brusquement les 
petits animaux dont rHydroi’de fait sa proie. Ces amas de capsules 
forment des iles blanches et opaques, qui se detackent sur le fond gris 
ou rose de l’animal et se voient surtout bien a la lumiere incidente. 
Les capsules ovales sont sur le corps et les rondes plus petites autour 
des boutons arrondis, qui terminent chaque tentacule. On distingue 
facilement deux places ou se coneentrent ces especes de batteries sur 
le corps du polype, Savoir: autour de la bouche et autour de la base 
du corps. L’on voit en effet entre les quatre tentacules simples, qui 
entourent la trompe, quatre coussinets renfles et blancs, places preci- 
sement dans les angles laisses libres par les tentacules mis en croix. 
De meme a la base ou au collet du polype entre les quatre tentacules 
ramifies qui forment le premier cercle. Il y a done en tout huit de ces 
batteries a grandes capsules. 

Dans les bras et sur le corps entre les tentacules, de meme sur les 
tiges et les racines, il existe bien aussi quelques capsules disseminees, 
mais elles ne s’y coneentrent plus pour former des organes speciaux. 
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Nous avons d6ja dit que les petites capsules forment de petites batte¬ 
ries spheriques an bout des tcntacules. Ces boutons sont blancs. De 
meme que le feuillet externe secrete an dehors un polypier chitineux, 
de meme il se revet en dedans d’une tres-mince membrane homogene, 
qui lui forme un moule interne et le separe du feuillet intestinal. 
Get organe est la membrane basilaire on limitante. 

Quant aux organes formes par l’entoderme ou feuillet interne il se 
borne a circonscrire la cavite interne ou digestive, laquelle se moulant 
sur le feuillet ectodermique en suit fidelement tous les contours. Ainsi 
cette cavite digestive est conique ou ovoide dans le polype, elle va en 
s'attenuant dans le col de cliaque individu; de la elle penetre dans les 
tiges pediculees ou elle devient cylindrique et tubuleuse. Enfin elle 
se perd dans les racines oil elle garde le meme calibre en se continuant 
dans le reseau ou fil rampant qui forme la base des colonies. Grace 
aux elements cilies qui composent l’exoderme les liquides, remplissant 
la cavite digestive, peuvent circuler dans toutes les dependances de 
celle-ci et la colonie pent ainsi profiter de la digestion d’un seul polype 
et vice-versa selon l’axiome republicain de »Un pour tous et tous 
pour un« qui pour le dire en passant n’est applique que dans les bas 
fonds du regne animal. Toutefois la cavite digestive ne penetre point 
dans les tentacules, qui sont pleins et non pas creux comme ceux des 
coral liaires. C’est par la bouche que le feuillet externe se reflechit 
en dedans pour de la changer de nature et doubler toutes les cavites 
internes par un epithelium tout special, dont nous verrons an chapitre 
suivant les caracteres histologiques. Quant aux organes reproducteurs, 
comme ils n’existent pas en tout temps, mais seulement en ete et 
comme ils peuvent dependre de Tun ou 1’autre feuillet, nous en reser- 
verons la description pour un paragraphe special. 

§ 3, Histologie. 

La composition histologique des feuillets du corps est chez la Cla¬ 
docoryne comme chez tous les Hydro'ides d’une grande simplicity. Il 
n’y a en realite dans tout le corps que deux sortes de cellules, savoir 
celles du feuillet externe ou ectoderme et celles de linterne ou en- 
toderme. Les cellules ectodermiques (pour commencer par le 
l er feuillet) sont les plus interessantes parcequ’elles transsudent en 
dehors le polypier en dedans la membrane basilaire; puis produisent 
dans leur protoplasma les diverses formes de capsules urticantes. 
Chacune de ces cellules ectodermiques constitue un prisme a base 
penta- ou hexagonale. Leur ensemble forme done un epithelium polye- 
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drique mais cet epithelium nest prismatique qifa la base, laquelle est 
tournee en dehors, de sorte que sur des individus bien prepares par des 
reactifs et des substances colorantes les limites des hexagones se voient 
sur toute la surface de la peau et y foment un dessin semblable a celur 
d’un rayon de mi el. Toutefois cette apparence nest due qu’a la com¬ 
pression reciproqne des elements et a la matiere intercellulaire coloree 
par les reactifs, car ces cellules n ont point denveloppe distincte ni 
aucune membrane limitante appreciable. Aussi quand on les separe 
les unes des autres sur I animal vivant, prennent elles de suite la forme 
arrondie, comme des gouttes de liquide, isolees sur le porte objet. Cette 
disposition et cette maniere de s’arrondir en boule se retrouve sur les 
cellules fraiches de tous les Hydroides. Mr. Allman et Kleinenberg 
out figure de tels elements globuleux et c’est une preuve de plus que 
la forme polyedrique des cellules 'sans membrane d’enveloppe tient 
uniquement a leur compression reciproqne et cesse avec celle-ci du mo¬ 
ment qu’on les isole suffisamment et a l’etat vivant. 

Sur des individus conserves et durcis le protoplasma s’etant coa- 
gule an moment de la reaction dans la position de compression mutuelle, 
Fon voit a la section transversale et longitudinale que repithelium 
forme des prismes pyramidaux a base externe. 

En effet la partie interne de la cellule va en s’attenuant et alors au 
lien de se comprimer reciproquement jusqu’au sommet, les cellules du 
feuillet externe se terminent du cote interne en cone ou en pointe et 
chaque pointe se trouve fendue ou divisee en plusieurs lanieres fines et 
minces, qui s’attenuant et s’allongeant foment des filaments con¬ 
tractile s et tiennent lieu de muscles, lesquels manquent abso- 
lument chez nos Cladoeorynes. II n’y a aucun element 
musculaire special. Chaque cellule ectodermique se bifurque 
a sa pointe en deux, trois, ou meme quatre filaments ou fibres 
contractiles. Ces fibres s’orientant tantot dans le sens longitu¬ 
dinal, tantot dans le sens transversal et s’anastomosant frequemment 
avec les prolongements correspondants des cellules circonvoisines, 
dessinent sous la peau une trame tres-fine a mailles croisees et serrees. 
Comme il y a en outre des fibres obliques on diagonales, il resulte de 
tout cela un reseau fibrillaire excessivement fin et qui parait et dispa- 
rait sous les hexagones de la peau suivant qu’on rapproche ou qu’on 
eloigne l’objectif avec la vis micrometrique. Toutefois ce reticulum 
ne pent se voir que de face avec de forts grossissements et sur des in¬ 
dividus bien durcis et colores, car ces prolongements protoplasmiques 
des cellules sont d’un calibre si fin qu'on nen voit pas la moindre trace 
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a la section transversale on tout au moins pas de fagon a pouvoir de¬ 
cider nettement ce qui en est. 

Pour bien voir ces prolongemeuts de profil il faut isoler par la ma¬ 
ceration les cellules de la peau, de fagon a les separer totalement les 
lines des autres. C'est ce qui se fait en tnant l’animal par la solution 
osmique a 1 % ou 2 % qui durcit les cellules et les fixe dans leur 
position reciproque. Le snjet reste alors plonge pendant 24 lieures 
dans une solution an ?>% on au 1% d’acide aeetique, et Ton pent apres 
cela avec des aiguilles tres-fines dissoeier et faire tomber en pieces tons 
les elements de la peau. 

LTon trouvera au milieu de ces debris une foule de cellules totale¬ 
ment isolees et sur eelles-ci Ton verra les prolongemeuts, que Kleinex- 
berg le premier a decrits sous le nom de neuro-museulaires. Ces pro- 
longements, sont eux memes sou vent encore bifurques et rapellent 
absolument ceux de l’Hydre d’eau douce, mais ils sont beaucoup 
plus fins et difficiles a voir. Du reste ils ne se trouvent que dans 
les cellules du corps et des tentacules. Chaque cellule ectoder- 
mique montre sans exception un beau noyau vesiculeux parfaitement 
rond avec un petit nucleole central ponctiforme. Le noyau est excen- 
trique et plus rapproche de la base des cellules. Ce noyau est entoure 
d’un protoplasma se colorant moins que lui par les reactifs. Ce dit 
protoplasma ne presente dans son interieur ni concretions ni prolonge- 
ments etoiles, en revanche il contient sur tout a certaines places 
du corps des capsules urticantes ou nematocystes. Nous 
avons vu dans le eliapitre precedent, quels sont les points oil se concen- 
trent ces cellules a nematoeystes. Nous n’y reviendrons pas ici et 
nous allons seulement parler des capsules memes. Celles-ci prennent 
done naissance toujours dans le protoplasma en dehors du noyau, qu’elles 
laissent toujours intact et qivelles refoulent simplement sur le cote en 
augmentant de volume. On distingue chez notre animal deux sortes 
de capsules. Celles du corps, des tiges et raeines sont ova les 
a 11 ongees. Elies renferment un filament robuste, roule en spirale 
lache. Ce fil, qui n’est pas tres-long, quand il est deroule, s’etend en 
droite ligne comrne une epingle. Il montre un double contour 
comme un tube tres-fin et e’est en effet un tube, prolongement direct 
de la eavite de la capsule et qui peut inoculer comme un aiguillon 
le liquide special et probablement caustique que contient la capsule 
elle-meme. 

Ce tube est du reste parfaitement lisse et ne porte ni epines ni 
crochets. Il en est autrement dans les pelotes spheriques qui foment 
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l’extremite des tentacules. Ici les cellules contiennent chacuue une 
petite capsule urticaute presque roude. Ces nematocystes ronds con- 
tienneut un filament beaucoup plus long et beaucoup plus fin, roule en 
spirale serree. Quand il se detend, comme il est tres-long, ilparait 
curviligne et non pas rectiligne. Ce filament porte a sa base soit an 
col de la capsule trois crochets chitineux a pointes tournees en arriere. 
Ces nematocystes a trois pointes rapellent entierement ceux de 
l’Hydre d’eau douce et ceux de laMeduse du Cladoneme rayonne. Ils 
sont encore semblables a ceux des Syncorynes, mais beaucoup moins 
robustes. Disseminees entre ces capsules rondes a fil roule il s’en trouve 
de beaucoup plus petites, d’ou sort un simple aiguillon roide et court a 
pointe faisant saillie an dehors. Ce sont la des capsules que nous con- 
siderons comme de jeunes nematocystes a fil court et rectiligne. 
D’autres zoologistes les out decrites sous le nom de Palpocils. 

Quant an p o 1 y p i e r et a la membrane basilaire, qui sont encore 
des produits du protoplasma ectodermique au meme titre que les cap¬ 
sules urticantes, nous en avons traite suffisamment dans le chapitre 
precedent. Nous remarquerons seulement pour le premier qivil aug- 
mente d’epaisseur avec l 1 age et qu’a la section transversale et longitu- 
dinale il se montre nettement stratifie et forme de couches concen- 
triques, quand on emploie pour Fexaminer un bonsystemea immer¬ 
sion. La couche interne, celle qui touche directement la peau est la 
plus jeune, la couche exterieure, recouverte le plus souvent par des 
Diatomees et des algues parasites, est au contraire la plus ancienne. 
Cette ecorce d’un brim d’autant plus fence qu elle est plus vieille s’ar- 
rete comme nous Favons dit au col. Elle ne forme que des plis irregu- 
liers et par sa partie interne ne touche l’ectoderme dans les tiges sur- 
tout que par places. A ces places-la l’ectoderme est allonge en espece 
de cones, qui foment comme des ligaments suspenseurs. Stir 16s 
racines et autour du col le polypier est plus exactement applique a la 
peau. La membrane basilaire est si fine, qu’elle ne se voit bien en 
section que sur des individus colores au picrocarmin. Celui-ci se con- 
centrant sur cette membrane la fait paraitre comme un mince filet 
pourpre, qui separe les deux feuillets de la peau. On pent aussi l’isoler 
par maceration sur les tentacules. Quand on a fait tomber toutes les 
cellules qui les recouvrent, il reste en effet comme un doigt de gant trans¬ 
parent et plisse. Ce reste est la membrane basilaire isolee. Elle est 
entierement homogene. 

Quant aux elements du feuillet interne, ils ne se composent non 
plus que dune seule sorte de cellules. Ce sont la les cellules ento- 
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dermiques ou flag el lees ainsi nommees parcequc chaciuic cVelles 
se prolouge en un long cil vibratile en forme de fouet. Le mouvement de 
tons ces cils occasionne dans Fintericur de l’animal (lcquel cst rempli 
d'eau et dc bouillie alimentaire) un courant dont la direction constante 
va dc dehors en dedans c. a. d. de la bouche a Festomac, de celui- 
ci a la tige et de celle-la aux racines. Ce mouvement est intermittent 
et se voit surtout bien an moment on une proie, qui vient d’etre avalee, 
va se liquefier. Le courant pent cesser par places et recommcncer 
ailleurs pour reprendre plus tard an meme point. D’antres fois il est 
general sur tonte la colonie et se trahit par le mouvement des molecules 
qifil fait rouler dans toutes les cavites digestives. C'est la une veritable 
circulation gastro-vasculaire et qui amene sans doute aussi Foxydation 
directe des tissus par la circulation perpetuelle d’eau de mer fraiche- 
ment avalee. Ainsi notre feuillet interne se trouve par la assumer dans 
une seule sorte de cellules les fonctions les plus importantes de la 
nutrition, savoir: Indigestion, absorption, circulation et respiration. Le 
feuillet externe au contraire prend sur lui la sensibilite et la motilite. 
Le premier est done tout vegetal. Le second tout animal. Les cils vi- 
bratiles des cellules sont d’une telle finesse, qu’on ne les apergoit 
jamais, meme avec les meilleurs systemes, tant quils sont en plein 
mouvement. Mais si leur vibration se ralentit, soit sous Finfluence 
de certains reactifs, soit si Fanimal va peril*, on pent les voir, toutefois 
settlement si Fon coupe transversalement et nettement le corps on la 
tige. Alors examinant le bord de cette section Fon voit le profil des 
cellules entodenniques vivantes se dessinant comme un bord festonne 
et ondule irregulierement. Cette apparence est causee par les extre- 
mites en massue des cellules et sur ces massues on voit de distance en 
distance un long filament, qui s’agite en serpentant dans le liquide. 
C’est de cette fagon settlement que nous avons pu voir ce phenomene, car 
sur des individus durcis et bien colores, meme dans les sections les plus 
minces, nous navons jamais pu retrouver la moindre trace de ces ele¬ 
ments delicats. 

Passant maintenant a la cellule elle-meme, nous observerons que 
ces elements sont toujours beaucoup plus grands que ceux du feuillet 
externe. Ils sont au moins deux ou trois fois plus longs et plus larges 
que les plus grandes cellules ectodermiques, aussi sont-ils beaucoup 
moins nombreux et serres. A cela pres ils out la meme forme et la 
meme orientation c. a. d. que se comprimant mutuellement a la base 
(qui est externe et repose sur la membrane basilaire) il en resulte un 
epithelium prismatiqne dont toutes les mailles sont regulierement hexa- 
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gonales. Aussi. quand on examine de face la peau du corps et du col 
dans un individu bien colore et rendu bien transparent, peut-on voir 
apparaitre successivemeut deux reseaux paralleles composes de mailles 
hexagones. 

Celui qui parait le premier est a petites mailles et a cellules ob¬ 
scures et provient des prismes ectodermiques. Si Ton descend l'objectif 
il disparait et Ton voit se presenter le reseau des fibres pseudo-inuscu- 
laires; celui-la disparait a son tour et Ton voit briller la seconde sur¬ 
face a grands hexagones transparents et clairs. Ce sont les bases des 
prismes entodermiques. Tons ces elements comme eeux du feuillet ex- 
terne ne sont done comprimes qua leur cote externe. Leur extremite 
qui porte les cils et qui est tournee eu dedans est constamment libre. 
Dans toute la cavite stomacale, c. a. d. de la bouclie au pedicule, ces 
extremites des cellules sont renflees en massue ou claviformes, ce qui 
se voit tres-bien a la section transversale optique ou reelle. Ces cellules 
digestives en massue rapellent absolument ce que Ton voit a la section 
chez les Turbellaries Rhabdoceles et Dendroceles. Toute la partie 
renflee est en particulicr remplie de concretions noires a la lumiere 
transmise et d'un blanc crayeux a la lumiere incidente. Comme ces 
concretions sont plus serrees dans la trompe, cela donne a cet organe 
sa couleur laiteuse. En outre le reste des cellules presente des 
gouttelettes jaunes ou orangees, qui donnent au corps du polype 
sa teinte rosee. Elies proviennent sans doute de l’absorption par 
les cellules des huiles colorees des petits cop ep odes, dont se nourrit 
ranimal. 

Nos cellules detachees de leurs bases sur ranimal vivant et pris 
en digestion, s’arrondissent d’abord comme le font en semblable 
occurrence celles de l'ectoderme, mais elles ne restent pas longtemps 
ainsi. Bientot leurs contours se modifient et elles poussent des prolon- 
gements amoeboides. Ceci se fait du reste merne sur ranimal intact 
et l'extremite claviforme des cellules peut pousser de tels prolon- 
gements que, rencontrant ceux des voisins, ils finissent par obliterer toute 
la cavite digestive, qui est alors simplement remplie d’un reseau proto- 
plasmi({ue retenant et digerant les aliments. II va sans dire que dans 
ce cas-la les fouets vibratiles se sont retires. Sur des individus 
sectionnes et durcis a ce moment-la on peut voir ce reticule conserve 
a la coupe. II parait que ces mouvements amoeboides de l’entoderme 
sont un fait tres-general car nous les avons vus chez des Rhabdoceles et 
Dendroceles et Mr. Metschnikoff nous a montre que e’est un fait 
general aussi chez tous les Acalephes. E 11 effet I on peut faire incor- 
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porer du carmin a tons ces elements; les cils vibratiles amenent la 
poussiere carminee jusqu’aux cellules et celles-ci la saisissent dans 
leurs pseudopodes et b absorbent. 

Toutefois les pbenomenes susdits ne concernent que les cellules 
de l’estomac; ils cessent daus les tiges et racines. Ici les prismes cellu- 
laires sout plus larges et plus bas; de plus leur front ou bord interne 
est coupe carrement, toutes les cellules arrivant a la meme hauteur et 
n’ayant plus qif un bord reetiligne sans massue ni concretions, ni goutte- 
lettes colorees, ni mouvements amoeboides. Les elements n’ont plus a 
ces endroits que la fonction circulatoire et s’en acquittent avec plus de 
vivacite et de regularity puisqu’ils n’ont que cela a faire. Les cellules 
sont aussi beaucoup moins nombreuses. Dans les sections transversales 
du pedicule, pratiquees au dessous du col, le calibre entodermique cst 
forme en moyenne au plus d’un cercle de 8 ou 10 cellules prismatiques 
et ce nornbre diminue encore dans les tiges et racines. Du rcste toutes 
ces cellules taut celles de festomac que celles des tiges possedent 
chacune un beau noyau vesiculeux, rond et a nucleole ponctiforme. 
Tons ces noyaux sont excentriques et places pres du front des cellules 
ou vers le sommet des massues. Ils forment des deux cotes de l’ento- 
derme deux lignes de points que bon voit bien sur les sujets colores, 
Enfin pour terminer ce qui concerne le feuillet interne, il nous reste a 
dire que les cellules, qui le composent, se prolongent dans les bras ou 
tentacules, qui ne sont pas creux comme cbez les Coraux, mais qui 
sout remplis d’ordinaire par une pile de cellules aplaties transversale- 
ment comme des ecus superposes. Ordinairement cette pile est com- 
posee dans ebaque tentacule et dans cliaque rameau d’une seule rangee 
d’elements, mais a la base des bras, la ou ils sont le plus large elle peut 
presenter deux ou meme trois rangees paralleles. Ces cellules des 
bras different beaucoup de celles du reste du feuillet. D’abord elles 
ne sont plus prismatiques, mais cylindriques et elles forment des cylin- 
dres plats et beaucoup plus larges que longs, comme des pieces de 
monnaie. Ensuite plus elles avancent vers le bout des bras et des ra- 
meaux plus elles diminuent, de sorte que la colonne ou pile dcssine non 
pas un cylindre mais un cone tres-long et qui se termine dans les boules 
des tentacules et des rameaux pour former une pointe mousse. Toutes 
ce‘s cellules nummulaires n’ont naturellement ni cils ni concretions, 
ni sue colore. Elles contiennent toutes un noyau central et cette serie 
de noyaux empiles forment done une ebaine de points rouges au milieu 
de ebaque tentacule. En outre le noyau est toujours entoure d’un pro¬ 
toplasma remarquable par la longueur de ses prolongements qui sont 
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ramifies etetoiles. Ce sont des pseudopodestout-a-fait semblables a ceux 
des Foraminiferes et cette etoile pseudopodique change en effet de 
formes et rend ces cellules trcs-contractiles. Dans le bras etire elles peu- 
vent s’allonger an point de devenir carrees et dans le bras raccourci 
elles deyiennent presque tout-a-fait plates. Elles jouent dans les mou- 
vements des bras un role certainement actif. Comparant ime derniere 
fois les deux feuillets run a l’autre, observons que les cellules ectoder- 
miques plus petites, plus serrecs, ])lus nombreuses et plus basses pre- 
sentent sur tout le corps line disposition a pen pres egale; tandis que 
les cellules entodermiques plus grandes, plus hautes, moins nombreuses, 
affectent differentes formes et fonctions, suivant qu’on les prend dans le 
corps, dans les bras ou dans la tige. 

§ 4. Reproduction (le la Cladocoryue, 

La reproduction de notre espece etait jusqu’a present restee un 
mystere. L'on n’en savait absolument rien ct bien que sur la seconde 
espece (la C. pelagica) on eut trouve et decrit quelques capsules geni- 
tales, comme c’etait sur des individus collectes et conserves depuis 
longtemps, on n'avait pu s’occuper que de la forme exterieure de ces 
organes. 

Nous meme, ay ant examine des Cladocorynes des les premiers 
jours d’Octobre jusqu aux premiers jours d’Avril n’avions pasputrouver 
meme un commencement de developpement sexuel. En partant bien a 
regret, nous avions donne commission a notre clier collegue de cherclier 
d autres exemplaires. lui predisant qua coup sur on trouverait en ete 
les fructifications desirees. Nous nous fondions pour affirmer cela sur 
le fait que la plupart des Hydroides littoraux portent leurs capsules 
mures en ete. II nous fallait d’ailleurs absolument cet element pour 
classer la Cladocoryue. II fallait en effet savoir avant tout si c’etait 
une Hydro-meduse ou s’il fallait la placer parmi les Hydroides sim- 
plement larvipares. An mois de Juin, qui suivit notre depart, la 
prediction fut realisee. Un draguage a la Secca di Gajola araena une 
colonie presentant de tres-beaux et grands individus neutres, outre 
ceux-ci se trouvaient une demi douzaine de sujets petits et atrophies 
dont les bras avaient disparu mais pour faire place a de nombreus'es 
capsules sexuelles. Ces sujets parfaitement durcis et colores furent ex- 
pedies en Suisse ou ils arriverent en parfait etat. Que mon cher com- 
patriote et confrere veuille bien a cet endroit recevoir mes actions de 
grace. J’ai pu analyser ces organes comme sur le vivant. 
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Lnn ties exemplaires susdits lie portait pas moins tie liuit cap¬ 
sules parfaitement mures, d’autres en avaient deux, trois, quatre ou six. 
II y en avait dans toutes les phases du developpement. Quant a la 
forme la plupart des sujets portaient ties capsules o v a 1 e s o b 1 o n gu e s, 
attachees par un court pedicule et semblables a des prunes a courte 
queue. Sur deux individus les capsules etaient par contre roncles. 
coramc de petites cerises a courte tige. Les capsules ovales etaient 
colorees parleearmin en rose cl air et les rondes en rouge tres-vif. 
Quant aux places, Toil partaient ces organes, ils etaient toujours inseres 
entre deux yerticilles de tentacules et places exactement an centre 
du losange forme par 4 tentacules echelonnes sur le corps. Les points 

suivants donnent le diagramme de cette position »• O •« (le point central 

clair serait la capsule). La nature de ces sporosacs ne put rester 
un instant don tense. 

Toutes les capsules roses et ovales etaient des testicules a 
tons les degrcs de maturite. Toutes les capsules rondes et rouges 
etaient par contre des ovaires. II est probable et meme certain 
dapres Tanalogie, que les premieres appartenaient a line colonie 
distincte de celle Toil provenaient les deux individus femelles. En 
Tautres termes Ton a probablement ici comme cliez d’autres Hydraires 
des colonies a sexes separes et la colonie n est pas hermaphrodite. 
L’on voit en meme temps que les Cladocorynes ne sont pas 51 e d u s i - 
pares comme on aurait pu s’y attendre pourtant, vu leur tres-grande 
ressemblance avec les Syncorynes, les Stauridies et les Cladonemes. 
Ce ne sont done pas des Hydro-meduses et il faut done necessairement 
leur chercher une place parmi les Hydroides larvipares ou p1 an u1 i - 
pares. A l'egard de la structure histologique des capsules voici ce 
que Ton remarquait Tune fa§on absolument sure. D’abord le testicule 
mur representait toujours un sac ovale legerement recourbe en demi 
lime et place exactement entre les deux feuillets de la peau par con¬ 
sequent dans respace mesodermique (et non dans le Mesoderme 
puis qu'il n’ya pas encore ici de Mesoderme). En outre (et ceci est im¬ 
portant) ce testicule etait toujours nettement enveloppe par un de- 
doublement de la membrane basilaire ou limitante. Le testicule mur. 
rempli Tune masse serree de zoospermes, etait place an sommet de la 
capsule testiculaire, il en occupait un tiers et le reste de la cavite. nette¬ 
ment limitee par des cellules entodermiques, communiquait large- 
ment par le pedoncule avec la cavite stomacale. D’autre part la pre¬ 
miere trace de testicule paraissait sous la forme Tun simple tubercule 
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forme par ime eversion des deux feuillets de la peau; le tubercule sur 
d’autres points etait deja devenu un doigt degant semblable a un 
tentacule ordinaire conique, mais sans ramification et creux de la base 
a la pointe. Cette base etait evasee et communiquait largement avec 
la cavite generale. Tant dans la forme de tubercule que dans celle de 
doigt de gant on voyait deja le feuillet externe epaissi et les cellules 
plus nombreuses et serrees. Cet epaississement augmentant Fextremite 
du doigt de gant se renflait en massue. Ce renflement s’accompagnait 
d’une masse de cellules exodermiques poussant devant elles le feuillet 
interne et diminuant la cavite du sac, lequel se pediculisait toujours 
davantage. L’on observait sur ces points que la masse ectodermique se 
composait de tres-petits elements toujours plus serres. L’on voyait 
cette masse pendre an feuillet externe par un large pedicule. Enfin 
celui-ci finissait par disparaitre et la masse derivee du feuillet externe 
se trouvait enfin isolee dans I’espace mesodermique et comme 
suspendue entre les deux feuillets. On distinguait des noyaux tres- 
nombreux. Enfin un pas de plus et cette masse s’entourait d’une mem- 
brane bomogene identique a la membrane basilaire et son contenu 
devenu absolument pulverulent, blane et opaque, faisait tout-a-fait l’irn- 
pression de la semence mure. Nous n’avons naturellement pu 
observer sur nos exemplaires conserves des zoospermes libres, mais 
nous ne doutons nullement que la rupture des sacs blancs et cremeux, 
ne nous eut fait voir sur Fanimal vivant des milliers de zoospermes 
tres-vifs. 

La conclusion inevitable de tout ceci est que les elements males se 
foment iei, comme cbez les autres Hydroi'des, aux depens de 1’ecto¬ 
derm e. Nous ne pouvons en donner de meilleure preuve que celle-ci, 
savoir que le testicule mur se trouve revetu de la membrane basilaire 
qui est une transsudation de Tectoderme, et en second lieu que 
nous avons suivi tons les passages depuis 1’epaissi sse- 
ment du feuillet externe formant une simple bosse sur 
le corps jusqu’a sa transformation en veritable massue pediculee 
dont le sommet presente un renflement ectodermique, 
un bourrelet cellulaire, qui va poussant devant lui le 
feuillet interne, remplissant peu-a-peu le sommet du 
sporosac et s’y metainorpbosant graduellement en semence, 
dont la masse finit par se separer du feuillet d’origine et par tomber 
dans le mesoderme et s’y re vet ir d’une capsule bomogene. 

Voici pour les Cladoeorynes males. Quant aux deux seuls indi- 
vidus femelles que nous avons eu entre les mains, leur manque de 
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transparence ne nous pcrmet pas ici d’etre aussi affirmatif. Nous 
n’avons vu en tout que deux ou trois ovaircs parfaiteinent ronds. Cbaque 
ovaire etait porte par un court pedicule, place aussi entre la losange de 
4 tentacules, comme pour les testicules. 

Cliaque ovisac ou ovaire pedicule ne presentait plus comme les 
testicules une cavite interne communiquant par le pedicule avec la 
cavite generate. Ici cette cavite interne avait disparu et le sac entier 
etait rempli par une masse cellulaire d’un rouge fonce, fractionnee 
autant que nous avons pu le voir a travers l’ectoderme, en un petit 
nombre de grosses cellules polyedriques que nous considerons comme 
de jeunes oeufs. L’ectoderme qui revetait ces ovaires etait intact, nul- 
lement epaissi et ses cellules n’etaient ni plus nombreuses ni plus 
serrees qu’a l’ordinaire. La membrane basilaire mesodermique ne 
semblait nullement dedoublee et nous avons d’apres cela l’impression 
que ces cellules polyedriques, remplissant toute la cavite, du sac 
s’etaient formees aux depens de l entoderme qui en revetait les parois. 
Nous serions done arrive en ceci aux memes resultats que Mr. van Be- 
neden fils dans son memoire sur la distinction originelle du 
testicule et de l’ovaire cliez les Hydractinies. Toutefois 
nous le repetons, nos observations sur ces quelques ovaires durcis 
et conserves ne sont pas encore suffisantes pour affirmer completement 
la chose. Elle est tres-probable mais non pas tres-prouvee, au 
moins quant a l’origine des elements. Que ce fussent la des ovaires, 
ceci en revanche ne fait pas pour nous l’ombre d’un doute. Remarquons 
encore, pour terminer ce chapitre important, que tous les individus 
sexues etaient plus petits que les exemplaires neutres. Us paraissaient 
chetifs et etioles par le developpement surabondant des capsules 
sexuelles. Peut-etre durant ce developpement ne pouvaient-ils plus se 
nourrir, car les bras ramifies, qui leur servent a foudroyer et saisir leur 
proie, s’etaient atrophies, perdant d’abord tous leurs rameaux, puis se 
raccourcissant et finissant sur plusieurs individus par disparaitre totale- 
ment. Ce phenomene de i’atrophie des tentacules chez les polypes 
sexualises est du reste fort general chez tous les Hydroides et s’observe 
tres-bien par exemple chez les Eudendriums. 

§ 5. Developpement et metamorphoses. 

Sur ce paragraphe nous ne savons presque rien et tout se borne a 
des conjectures vu qu’il faudrait observer le developpement des oeufs 
dans les aquariums et que les Cladocorynes, meme avec une circulation 
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perpetuelle d’eau renouvellee, ne vivent qivun ou cleux jours en eapti- 
vite. Neanmoins tout fait supposer que leur evolution ne cloit pas 
differer de celle des autres Hydroides planulipares. II est probable 
que dans les capsules genitales femelles un ou plusieurs ceufs se trans- 
forment en planula ou blastula normale, laquelle s’etant eehappee 
n’a plus qu’a se transformer en gastrula et se fixer quelque part pour 
donner une jeune Cladocoryne. attendu que la Cladocoryne adulte 
n’est (comme tons les Hydroides simples) quune gastrula permanente 
a tentaeules. Nous avons observe de tres-jeunes Cladocorynes. Celles-ci 
n’ont encore qu'un seul cerele de tentaeules simples autour de la bouche. 
II est probable qu il pousse ensuite un premier verticille de tentaeules 
ramifies entre la bouche et le pedieule qui est d’abord tres-eourt en¬ 
suite, a mesure que le corps ovoide du polype s’allonge davantage, il 
s’intercale de nouveaux cercles entre celui-ci et le eol du pedieule. 
Sur de tres-grands exemplaires, parfaitement adultes (de la Seeca di 
Gajola), nous avons eompte 6 cercles de tentaeules ramifies, mais ce 
nombre nous semble etre le maximum absolu. puisqu’il coincide avec 
l’apparition des individus sexues. Il est probable aussi que les tenta¬ 
eules du corps sont d’abord simples et boutonnes seulement a leur ex- 
tremite et qu’ensuite d’autres boutons, se formant sur la longueur du 
tentacule, se pediculisent et foment les courts rameaux. 

§ 6. Affinites zoologiques et distribution geograpbique. 

Ici se place la question de savoir oil il faut mettre la fainille des 
Cladocorjmides. Avant de connaitre les capsules sexuelles il paraissait 
tout naturel de la rapprocher de celle des Cladonemides (avec les 
genres Cladonema, Stauridium, Eleutheria) dont la Clado¬ 
coryne se rapproche beaucoup par ses tentaeules vertieilles comme ceux 
des Stauridies et bifurques a la pointe comme ceux des Cladonema 
et Eleutheria; mais tons les genres de cette famille sont Medusi- 
pares. Les colonies ne sont jamais sexuees. Etant toujours eompo- 
sees d’individus neutres celles-ci an lieu de capsules sexuelles produisent 
des Meduses qui, se detachant avant d avoir atteint la croissance nor- 
male, se sexualisent plus tard dans la mer et par leurs ceufs fecondes 
reproduisent Ihydroide. Il y a done ici une alternance reguliere des 
deux generations et nous avons la desHydromeduses. Nons nous atten- 
dions done a voir la Cladocoryne (qui ressemble tellement aux Clado¬ 
nema) donner des Meduses analogues. Il n 1 en a rien ete. Les Clado¬ 
corynes presentent des gonophores larvipares et non Medusi- 
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pares. Cette famille ne saurait done rester dans les Hydro-meduses. 
Elle doit se mettre parmi les autres families d’Hydroides larvipares 
et celle, dont elle semble se rapproclier le plus par ses go no ph ores 
et ses tentaeules boutonnes nous parait etre eelle des Corynides. 
Ainsi done voici comment nous formulerions Tetat civil de nos 
especes. Faisant suite a la famille des Corynides viendrait celle des 
»Cladocorynides«. Genre unique Cladocoryne. Especes. No. 1. 
Cladocoryne floccosa. Kotcb. No. 2. Cladocoryne pela¬ 
gic a. Allman. 

Quand a la distribution geographique et aux stations de ees deux 
especes il faut remarquer que vu la rarete et la petitesse des ces hy- 
droides (qui ne forment jamais que des colonies fort peu apparentes) on 
manque de documents a cet endroit. La Cladocoryne floccosa 
n’est point du tout frequente. Nous l’avons tronvee a Nice line fois, a 
Naples quelques fois seulement et jamais en abondance. Cette espeee 
est a la fois Morale (puisqu’on la prend sur des algues a fleur d’eau) 
et profonde. Elle est sans doute repandue dans l’Atlantique, mais les 
observations manquent. 

La Cladocoryne pelagica qui en est certainement tres voi- 
sine est du conrant du golfe. Un hydroide particulier trouve sur des 
fucus et decrit par: F. E. Schultze dans »Zeitscbrift ftir wissenscliaft- 
liche Zoologie« a ete trouve a Trieste, or d’apres les figures eet hydroide 
se rapproclie beaucoup du genre Cladocoryne; Ton voit en resume que 
malgre l’etude exacte que nous avons essaye de faire il reste encore des 
points interessants a elucider. Esperons que le materiel abondera a 
la station pour arriver a ce resultat. 
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Explication des figures. 

(Planche IX.) 

Tous les croquis se rapportent a la mome combinaison savoir Hartnack 
systeme 7. Ocul. 2 tube tire. Les contours ont ete traces a l’aide de la camera 
de Nachet. 

Fig. 1. Cellules de 1’ectoderme du corps vues de face. 

Fig. 2. Cellules plates et basses de l’ectoderme du corps vues de profil. 

Fig. 3. Cellules hautes de l’ectoderme des tiges et racines, vues de profil. 

Fig. 4. Trois cellules ectodermiques, isolees apres maceration et montrant les 
prolongements epitlielio musculaires. 

Fig. 5. Cellules entodermiques flagellees de la region du col du polype vues de 
profil. 

Fig. 6. Cellules entodermiques basses et larges du pedicule et des racines vues 
de profil. 

Fig. 7. Section transversale du corps du polype a sa partie moyenne et a la 
naissance d’un bras. On voit les cellules entodermiques stomacales avec 
leurs concretions les quelles disparaissent dans les cellules entoder¬ 
miques de la base du bras. 

Fig. S. Animal entier de la Cladocoryne, dessine d’apres une preparation montee 
au baume de Canada, Tun des individus est sterile I’autre porte les cap¬ 
sules males. 



